
 1 

GEOGRAPHIE THEME III : DYNAMIQUES 

GEOGRAPHIQUES DES GRANDES AIRES 

CONTINENTALES 

Dynamiques géographiques du continent 

africain 

Le continent africain face au développement et à la mondialisation 
(voir les pages 222à 235 et 252/253 de votre manuel) 

 

 

 

Qu’est ce qui est choquant sur cette photographie … ?   

Accroche : Pour un très grand nombre de personnes, l’Afrique s’assimile au malheur et à l’échec, ainsi qu’à la 
corruption et aux guerres civiles plus récemment. Cette vision de l’Afrique a été construite par des représentations 
successives : une terre sauvage que l’homme blanc devait civiliser durant la colonisation, et pour reprendre Sylvie 
Brunel critiquant la vision colonialiste, l’image d’un « eldorado peuplé de nègres enfants, paresseux certes, mais 
néanmoins capables, une fois pris en main avec toute l’énergie du paternalisme d’un colon ferme et juste, d’assister 
le Blanc dans les tâches subalternes ». Les ONG ont ensuite pris le relais, avec des courriers et images où les enfants 
apparaissent presque tout le temps sous des formes squelettiques, attendant le geste providentiel du bon 
samaritain blanc. Les médias participent aussi à cette caricature du continent. Au contraire, dès que l’on regarde les 
catalogues des tour-opérateurs, rien de tel. L’Afrique devient alors un bestiaire fabuleux, un immense zoo à ciel 
ouvert, et les peuples exotiques dansent et chantent pour le bonheur des touristes. C’est un éden tropical où le 
blanc peut enfin se ressourcer, dans la « vraie vie ».  

Ces visions ne permettent pas de comprendre la réalité très contrastée d’un continent aux dynamiques complexes et 
aux multiples dimensions. Cette étude doit nous permettre de comprendre au plus près les réalités africaines, les 
faiblesses et atouts du continent. Certes, c’est le continent qui enregistre le PIB le plus faible, de nombreux 
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problèmes de développement, des problèmes humains, politiques et environnementaux, mais l’Afrique présente 
aussi de nombreux atouts. Elle connaît actuellement un décollage et suscite de nombreuses convoitises. De même, si 
l’Afrique ne pèse actuellement qu’environ 3% des échanges mondiaux, pour 13% de la population mondiale, les deux 
tiers de l’activité économique réelle du continent ne sont pas enregistrés par les statistiques. (économie informelle).  

Etendu sur 30.3 millions de km2, le continent africain est aussi vaste que la Chine, Les Etats-Unis, l’Union 
européenne, l’Argentine, l’Inde et le Mexique réunis. 

Quelle est la situation de l’Afrique face aux questions de développement et quels sont les 

défis à relever pour une insertion réussie dans la mondialisation ?  

 

I. Un continent en développement. 

A. Des indicateurs contrastés mais en progrès  

 Les indicateurs démographiques : 
Certains pays, au nord et au sud du continent, ont des indicateurs démographiques qui sont loin d’être alarmants. Exemple de la 
Tunisie : indice de fécondité de 2 enfants par femme, fin de transition démographique, IDH de 0.7. La Transition démographique 
est en cours et l’Afrique est sous-peuplée même si sa croissance démographique est la plus forte et la lpus rapide. Du coup, La 
forte jeunesse du continent est  un atout.  

 Les indicateurs économiques :  
La croissance économique : des taux de croissance économique relativement hauts : + de 5% en Afrique subsaharienne depuis 
2010. Entre 3 et 5 pour le continent dans son ensemble. Reprise de la croissance en Afrique du Nord après l’année 2011.  
 

 

La hausse des revenus et l’émergence des classes moyennes auxquelles on estime que 128 millions d’africains appartiendront en 
2020 sont un facteur de stabilité de plus en plus important. La croissance globale du continent est de 5% par an. L’Afrique  
compte dans tous les domaines confondus une centaine d’entreprises nationales dont le chiffre d’affaire dépasse le milliard de 
$. De 2000 à 2008 les IDE sont passés de 15 à 87 milliards de $. La consommation des ménages africains dépasse en valeur celle 
des consommateurs indiens ou russes. Les diasporas du travail permettent de disposer de ressources supplémentaires à hauteur 
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de 6.4% du PIB africain grâce aux transferts de devises. L’intégration progressive de l’Afrique aux échanges internationaux 
permet aux états de capter des droits de douane qui constituent une manne essentielle pour les budgets nationaux. En outre 
l’Afrique dispose de grandes facultés d’adaptation aux crises économiques passagères car son secteur informel amortit le 
chômage et les réseaux claniques et familiaux assurent une certaine solidarité envers les plus pauvres. La participation des 
femmes à l’activité des entreprises commerciales et le coût faible de la main d’œuvre favorise l’emploi.  

 

Le Figaro du 2 mai 2013 

B. De nombreux atouts naturels 
Etendu sur 30.3 millions de km2, le continent africain est aussi vaste que la Chine, Les Etats-Unis, l’Union 
européenne, l’Argentine, l’Inde et le Mexique réunis. Les ressources du continent sont abondantes : cobalt, 
diamants, étain, or (40% des réserves mondiales), fer, bauxite, pétrole (10% des réserves de la planète). Un peu 
moins d’un tiers des réserves minérales mondiales se trouvent en Afrique.  
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C. Une hausse des IDE  
L’Afrique est un continent de plus en plus ancré dans la mondialisation. Elle est d’abord devenue, depuis les années 2000 une 
nouvelle source d’approvisionnement énergétique pour la planète entière. Les Etats-Unis, ainsi que les pays émergents comme 
la Chine et l’Inde convoite ses matières premières et ses produits énergétiques. Un tiers des importations de pétrole de la Chine 
et un quart du pétrole importé aux Etats-Unis proviennent d’Afrique. Le continent s’ouvre aux investisseurs étrangers qui 
interviennent massivement dans son économie. Cette déréglementation et cette libéralisation des échanges intègrent l’Afrique 
à la mondialisation.  
La Chine est devenue un partenaire incontournable de l’Afrique. 1500 entreprises chinoises y sont implantées, 750 000 chinois 
y vivent. La Chine est devenue le 1

er
 exportateur en Afrique. La « Chinafrique » supplante la « Françafrique ». Les relations sino-

africaines concernent en premier lieu l’Angola, le Nigéria, le Soudan, la Guinée équatoriale et le Congo-Brazzaville. La Chine a 
aussi passé avec plusieurs pays africains des accords de coopération agricole lui accordant le droit d’exploiter des terres 
agricoles dont les produits sont destinés au marché chinois. C’est le système du  « land grabbing ». Visionnez l’émission très 
claire du dessous des cartes « Que fait la Chine en Afrique » http://www.youtube.com/watch?v=ipwtYdG_hmY 
 L’impact de la mondialisation est visible par la hausse des IDE que l’Afrique accueille et par des aménagements 
d’infrastructures littorales (hubs maritimes, routes, voies ferrées) et par des phénomènes de métropolisation et d’exode rural 
accentués. L’économie africaine est la plus extravertie du monde mais les afflux financiers ne profitent que peu et inégalement 
aux populations locales. L’Afrique doit faire face au libéralisme et à l’ouverture de son économie et le « miracle économique 
africain » reste un objectif à long terme mais n’est pas encore une réalité. 
 
En effet le continent doit relever des défis multiples. Il est toujours le continent le plus pauvre de la planète avec 300 millions de 
personnes vivant avec moins de 1$ par jour. Il abrite 33 PMA sur les 50 répertoriés dans le monde et son IDH est faible : 0.73 pour 
le Nord du continent et 0.46 pour le Sud. 
 

II. Les défis du développement ou les raisons de l’afro-pessimisme 

A. Des indicateurs humains inquiétants en Afrique subsaharienne 

 

http://www.youtube.com/watch?v=ipwtYdG_hmY
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 La Moyenne de l’IDH est de : 0.533. L’Essentiel des PMA est situé est en Afrique subsaharienne (2/3). Si la région 
présente de faibles IDH il y a néanmoins  des différences régionales très marquées : environ 0.7 au nord et en Afrique 
du Sud mais les chiffres ne dépasse guère 0.5 en Afrique subsaharienne. La mortalité infantile, l’analphabétisme sont 
très élevés, et l’espérance de vie n’est que de 56 ans. Exemple du Niger : mortalité infantile la plus élevée au monde 
(90/1000).  

 On peut parler de pauvreté endémique et de mauvaise répartition généralisée des PIB. Ces dans les pays d’Afrique 
que l’indice de GINI est globalement le plus élevé, c'est-à-dire que les inégalités y sont très marquées.  

 Il faut ajouter à cela, le drame du sida : l’Afrique est le continent le plus touché avec environ 4.5% de la population. Un 
triste record est atteint dans 3 pays : Swaziland, Botswana, Lesotho.. En Afrique  on compte 27 Millions de personnes 
concernées sur 42 millions de malades. Les Causes sont multiples : carence des structures de soin, troubles civils, poids 
de la prostitution, croyances erronées sur la contamination, discours de l’Eglise catholique, difficultés d’accès au 
traitement. Si on s’attarde sur l’exemple du Botswana : en l’absence de réaction des pouvoirs publics, il y a un risque de 
perte d’1/3 de la population au cours de la décennie 2020. L’ampleur de la prévalence chez la femme est très 
importante en Afrique et la transmission mere enfant très élevée. Cependant certains pays ont progressé dans la 
prévention comme le Kenya où l’Etat mène une politique active de lutte contre la maladie.  
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 L’insécurité alimentaire : C’est en fait surtout en Afrique subsaharienne que les problèmes sont alarmants, et on 
assimile trop souvent l’Afrique dans son ensemble à l’Afrique subsaharienne.  

 L’Afrique devra relever le défi démographique : en 2050 sa population atteindra 1.8 milliard d’habitants. Le Nigéria a 
lui seul enregistre davantage de naissances que toute l’UE. Cela supposera de relever le défi alimentaire pour atteindre 
l’autosuffisance et éradiquer sous et malnutrition à l’origine encore de la moitié des décès ! 

 
B. Des problèmes économiques et environnementaux  

 

Les Economies africaines sont souvent sous dépendance: Les modèles de développement ont été choisis après les 
Indépendances, et ce sont souvent des économies extraverties qui reposent sur la vente de matière premières et sont victimes 
d’une détérioration des termes de l’échange : elles vendent des produits à faible valeur ajoutée, dont elles ne maîtrisent pas les 
cours, et achètent des produits à haute valeur ajoutée. Elles ont été amenées à s’endetter puis à se réendetter dans les années 
1980 pour payer des créances dont les taux d’intérêt avec augmenté.. Les pays africains se sont endettés soient auprès de 
prêteurs privés soit auprès du FMI qui leur impose, en contre partie des Plans d'Ajustement Structurels  qui consistent à leur 
faire ouvrir leur marché et à vendre les secteurs rentables de leur économie à des acheteurs privés. En outre, ces plans imposent 
un strict contrôle des dépenses publiques qui pèse sur le développement. (nécolonialisme, et FMI) 
En outre, pour relever le défi alimentaire l’augmentation des productions et des productivités agricoles doivent devenir une 
priorité et l’Afrique doit entrer dans une « Révolution Verte », étendre ses surfaces irriguées et se méfier du « land grabbing » 
qui meance sa sécurité alimentaire. Par ailleurs, le réchauffement climatique pourrait d’ici 2050 faire chuter de 50% les 
rendements agricoles de certaines régions. 60 % des terres cultivables non encore cultivées se situent en Afrique, le potentiel 
agricole est donc immense mais la question de l’eau demeure essentielle. Contrairement aux idées reçues, l’Afrique dispose de 
vastes zones aquifères et de nombreux bassins fluviaux comme ceux du Niger, du Sénégal, du Nil du Zambèze, mais la croissance 
de la population d’ici 2050 risque d’aggraver le déficit hydrique et l’augmentation des surfaces agricoles ainsi que celle des 
activités industrielles et urbaines vont rendre l’eau potable disponible plus rare. La privatisation de l’eau est une menace forte 
sur les plus démunis.  
Par ailleurs, l’exploitation croissante des ressources naturelles engendre de graves dégradations de l’environnement. 
Certaines régions africaines sont parmi les plus abîmées du monde. Le delta du Niger subit une pollution en hydrocarbure , 
Madagascar souffre d’une déforestation intensive, le Sahel subit réchauffement climatique et désertification et à l’est du 
continent enregistre un nombre croissant d’écoréfugiés. (exemple de Niamey au Niger : capitale du Niger et l’un des pays les 
plus pauvres du Monde. Programme lancé dans les années 1960 : une ceinture verte autour de la ville pour la protéger de 
l’Harmattan (vent). Aujourd’hui + de 30000 ‘miséreux’ sont installés dans des villages de fortune au niveau de cette ceinture 
verte. Le milieu  connait une dégradation forte : le bois est coupé pour être vendu en ville. 
 

. Un continent aux multiples conflictualités  
* L’Afrique a connu une réduction significative du nombre de conflits (35 états africains étaient en guerre en 1995 contre 4 en 
2006). Les progrès de la démocratie sont réels au Sénégal (Victoire de Macky Sall en 2012, de Alassane Ouattara en Côte d’Ivoire 
en 2011 (au terme d’une longue crise cependant). Pour autant les progrès du pluralisme et de l’alternance politique reste à 
relativiser comme en témoigne par exemple le cup d’Etat au Mali en mars 2012, les soubresauts en Centre Afrique et les 
massacres de civils dans la région des Kivus en RDC.  
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* L’insécurité demeure l’une des grandes difficultés du continent. Celle-ci se montre plus sensible qu’auparavant aux tensions 
religieuses et le développement du djihadisme salafiste au Sahel est préoccupant (voir cours sur le Sahara), qui se couple à une 
extension de réseaux mafieux (la « mafiafrique » et le « narcodjihadisme »). L’économie souterraine capte une grande part des 
richesses et alimente la corruption, le blanchiment d’argent sale et les trafics d’armes et de stupéfiants. 78% des africains 
travaillent dans l’économie informelle. Certains revenus illicites dépassent largement les bénéfices du commerce légal à l’image 
du cannabis qui rapporte au Maroc 2 milliards de $ contre 750 millions pour l’industrie textile. L’Afrique sert de relais aux trafics 
de drogue contrôlés par les cartels latino-américains et s’est insérée dans les circuits de l’antimonde.  
* Les Etats africains n’ont souvent pas les moyens d’assurer une gestion efficace de leurs territoires et les frontières, tracées 
par les puissances coloniales ont souvent divisé les peuples entre plusieurs Etats (ex des Wolofs entre le Mali et le Sénégal). Cela 
a conduit à des guerres ethniques et/ou politiques à plusieurs reprises dans l’Histoire (au Nigéria (le Biafra,  au Rwanda, au 
Soudan plus récemment).  Certains états sont marqués par des pratiques népotistes et corrompues et se sont rendus coupables 
de détournement de fonds (voir le procès de l’ancien président Sénégalais (Wade) ou de Ben Ali en Tunisie, et sont accusés de 
« biens mal acquis ». D’autres sont en plus, comme la RDC des « états faillis », incapables de protéger leur population de la 
violence de « seigneurs de la guerre » qui pillent et violent les civils. 
 

III. Une diversité de situations, à différentes échelles 
 

A .L’Afrique du Nord, plus développée que l’Afrique subsaharienne 
* L’Afrique du nord a de nombreux atouts : hydrocarbures, développement agricole, tourisme et industrie légère et la proximité 
avec l’Europe est un avantage. Les IDH y sont plus élevés qu’en Afrique Subsaharienne. (voir carte en début de cours) 
* De graves conflits ont en revanche longtemps déstabilisé l’économie et la population de l’Afrique subsaharienne. 
L’économie moins diversifiée repose surtout sur les matières premières agricoles et minières. 
 

B. Des situations nationales très contrastées : de l’Afrique du Sud à la Somalie 
* l’Afrique du Sud est le seul pays émergent du continent et se rapproche des pays riches. Elle attire des flux d’IDE et exporte 
dans le monde entier. Les inégalités très fortes témoignent cependant d’un mal développement (voir cours suivant) 
* Beaucoup de pays en situation moyenne participent eux aussi d’une manière ou d’une autre à la mondialisation en exportant 
des hydrocarbures (Nigéria), produits agricoles (Côte d’Ivoire) ou miniers (Congo) 
* A côté de ces évolutions positives certains pays présentent des situations très difficiles. Leur enclavement limite leur 
participation à la mondialisation (ex du Mali) d’autres sont épuisés dans des guerres récurrentes (RDC, Somalie).  
 

C. Des différences entre villes et campagnes 
* partout en Afrique la situation des villes reste meilleure que celle des campagnes, ce qui justifie la persistance d’un puissant 
exode rural  
* Des campagnes peu nombreuses valorisées par une mise en valeur agricole (Algérie/Tunisie/ Maroc) mais une persistance 
globale du sous équipement (dans de nombreux pays 80% de la population des villages n’a pas d’électricité) 
* des villes qui polarisent l’activité et qui captent des populations jeunes malgré des conditions de vie parfois très précaires 
(des inégalités, des zones d’habitat précaires, la violence urbaine etc). Les villes africaines, passages obligés pour les candidats à 
l’immigration. 

Schéma à intégrer dans une composition  
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